
LA «Maison de charité Ta-
bitha», était vendredi der-nier au chevet de laquinzaine d'enfants orphe-lins et défavorisés d'Es-sassa, en leur offrant desdons constitués essentiel-lement des produits ali-mentaires, des vêtements,des jouets, etc..L'action menée par cetteOrganisation non gouver-nementale (Ong) entredans le cadre de ses diffé-rentes missions réga-liennes.  A travers  ce gestecharitable, les initiateurs etresponsables de laditeONG voulaient apporter unpeu de joie aux enfants dé-munis  de cette partie  del'Estuaire , en période defêtes de fin d'année. L'offre s'est déroulée enprésence de JeannetteOkome, 2e maire adjointdu 3 arrondissement deNtoum et  de Jean LouisToubian, chef de quartierBissobinams,  Après avoir parcouru plusde six orphelinats de Libre-ville, la présidente de cette

ONG, avec le soutien de sespartenaires, a voulu ainsiétendre son action versl'intérieur du pays. « En ma double qualité de
présidente de la ''Maison de
charité Tabitha'' et de mère
de famille, je suis heureuse
de me retrouver au milieu
de vous, chers enfants d'Es-
sassa. Soyez rassurés que
mon combat est le vôtre et
que Dieu dans sa grande
bonté ne vous abandonnera
jamais. C'est pourquoi, il y
aura toujours des bonnes
personnes qui vous ten-
dront la main, afin que vous
retrouviez le sourire que la
vie veut vous voler. De fait,
nous remercions nos dona-
teurs  et toutes les per-
sonnes qui nous soutiennent
et grâce auxquelles nous
parvenons à vous aider en
retour», a souligné JohannaReneyo Obame, présidentede l'ONG Maison de Charité
Tabitha.Les  bénéficiaires et les au-torités de cette localité ontsalué l'initiative des bien-faiteurs tout en émettant levœu qu'elle se pérennise.L'ONG la "Maison de cha-
rité Tabitha" est en effetune association à vocationsociale, qui, depuis plus dedeux ans, s'inscrit dans la

défense et la protectiondes droits des orphelins etdes enfants vulnérables. L'aide aux enfants défavo-risés fait donc partie de sesprérogatives. 

La �“Maison de charité Tabitha” � vient en
aide aux orphelins d'Essassa

Prissilia M.Mouity
Libreville/Gabon
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Enseigne démodée

A moins de deux semaines du coup d'envoi de l'édition2017 de la Coupe d'Afrique des Nations (CAN) dansnotre pays, Libreville arbore encore des vestiges de l'édi-tion 2012 co-organisée par le Gabon et la Guinée Équa-toriale.  A l'exemple du ballon géant visible au carrefourAcae, qui semble avoir encore  des beaux jours devantlui.
Naissance d'un cratère !

A Libreville, la dégradation de la chaussée, y compris desvoies principales, a cessé d'être un sujet d'attention de-puis fort longtemps . Au niveau de la FOPI par exemple,du côté de Barnabé Gabon, un cratère est en train de ga-gner en envergure. Il a même déjà englouti un panneaude signalisation routière. Si rien n'est entrepris dans l'ur-gence pour faire disparaître ce trou béant, le danger pourles automobilistes ici ira grandissant. 
Faute de Melen !

L'échangeur d'Awendje est en passe de devenir un véri-table refuge pour les malades mentaux en divagationdans la ville. En effet, sous le pont, dans ses recoins endessous notamment, ces compatriotes souffrant de dé-mence et même d'autres Sans domiciles fixes (SDF) onttrouvé là un endroit idéal pour leur servir de gîte. Ils yvivent  encombrés de toutes sortes d'effets, aussi inso-lites les uns que les autres, rendant les lieux infestes...

Piéton

Par IMM

Ph
o
to
 :
 I
M
M

Ph
o
to
 :
 I
M
M

Ph
o
to
 :
 I
M
M

L'ASSOCIATION pour lebien-être des albinos(Alba) a offert, le 30 dé-
cembre dernier, une sor-tie aux enfants albinos ducôté du village de Noël,dressé sur le boulevard del'indépendance à Libre-ville. L'objectif de cettesortie était essentielle-

Les enfants albinos à la fête
Œuvre de bienfaisance

AEE
Libreville/Gabon

C'est avec le sourire, que les enfants albinos...
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...se sont retrouvés autour d'autres enfants, pour par-
tager ensemble un repas.
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ment de permettre à cesêtres, souvent victimes destigmatisation, de pouvoir,eux aussi, se réjouircomme les autres enfantsde leur âge, mais surtoutde se mêler à eux.Conduits par le Dr Stépha-nie Ntsame Ngoua, derma-tologue et présidente deladite association, plusd'une douzaine d'enfants,accompagnés de leurs pa-rents, ont eu le sourire. Ilsont su tirer profit des dif-

férentes attractions dres-sées sur place et pu s'amu-ser avec les autres enfants,tout en partageant  en-semble un verre de jus defruit. 
« Cette sortie, qui n'est pas
la première du genre, est
une aubaine pour ces en-
fants, pour pouvoir eux
aussi vivre une vie nor-
male. Nous voulons leur
faire savoir qu'ils ne sont
pas différents des autres
enfants, qu'ils ont les

mêmes droits et peuvent
s'amuser tout autant
qu'eux, et ils n'ont pas à se
replier sur eux-mêmes, ou
à être gênés du regard de
l'autre», s'est exprimée laprésidente de Alba, elle-même albinos. Cette sortie est aussi uneoccasion, selon la respon-sable communication deAlba, Audrey OboneNdong, d'attirer l'atten-tion des pouvoirs publicssur le problème des per-

sonnes albinos, qu'ils de-vraient prendre encompte, notamment ensoutenant des famillesayant un enfant albinos,car leurs traitements,assez coûteux, ne sonttoujours pas à la portée detoutes les familles.Rappelons que Alba estune structure, créée de-puis 1996, qui milite pourle bien-être et l'intégra-tion sociale des personnesalbinos.

Les orphelins et enfants défavorisés posant avec
leurs bienfaiteurs et les autorités de Ntoum.
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Les orphelins d'Essassa ont recu de l'ONG  la "Mai-
son de charité Tabitha", vêtements , produits 

alimentaires, jouets, etc.
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